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LECTURES  

1 Co 3,7-11
Frères, celui qui plante n’est pas important, ni celui qui arrose ; seul importe celui qui
donne la croissance : Dieu. Celui qui plante et celui qui arrose ne font qu’un, mais
chacun recevra son propre salaire suivant la peine qu’il se sera donnée. Nous sommes
des collaborateurs de Dieu, et vous êtes un champ que Dieu cultive, une maison que
Dieu construit. Selon la grâce que Dieu m’a donnée, moi, comme un bon architecte,
j’ai posé la pierre de fondation. Un autre construit dessus. Mais que chacun prenne
garde à la façon dont il contribue à la construction. La pierre de fondation, personne
ne peut en poser d’autre que celle qui s’y trouve : Jésus Christ.

Psaume 32 (33) 2-3,4-5,6-7,8-9
R/  La terre entière est remplie de la miséricorde de Dieu.
-  Rendez grâce au Seigneur sur la cithare, jouez pour lui sur la harpe à dix cordes.
Chantez-lui le cantique nouveau, de tout votre art soutenez l'ovation.
- Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; il est fidèle en tout ce qu'il fait.
Il aime le bon droit et la justice ; la terre est remplie de son amour.
-Le Seigneur a fait les cieux par sa parole, l'univers, par le souffle de sa bouche.
Il amasse, il retient l'eau des mers ; les océans, il les garde en réserve.
- Que la crainte du Seigneur saisisse la terre, que tremblent devant lui les habitants du
monde ! Il parla, et ce qu'il dit exista ; il commanda, et ce qu'il dit survint.

Jn 19,23-24
Quand les soldats eurent  crucifié  Jésus,  ils  prirent ses habits ;  ils  en firent  quatre
parts, une pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique sans
couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas. Alors ils se dirent entre eux : « Ne la
déchirons pas, désignons par le sort celui qui l’aura. » Ainsi s’accomplissait la parole
de l’Écriture : Ils se sont partagé mes habits ; ils ont tiré au sort mon vêtement. C’est
bien ce que firent les soldats.
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

« C’était une tunique sans couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas. » Si nous
entendons aujourd’hui cet évangile extrait de la Passion de Jésus, c’est précisément à
cause de cette tunique. La tunique sans couture du Christ a toujours été vue comme
un symbole de l’Église, l’Église qui devrait toujours rester une et indivise : car elle
manifeste  le  Corps  du  Christ.  Hélas,  dans  son  aspect  visible,  l’Église  connaît
beaucoup de  divisions,  spécialement  depuis  l’époque de  saint  Léon IX :  il  est  le
dernier pape à l’avoir connue unie, avant le grand schisme des Églises Orthodoxes
d’Orient.

Saint  Léon IX a mis toutes ses énergies au service de l’Église, pour la faire
grandir dans la sainteté et dans la vérité : il a beaucoup voyagé pour participer à des
synodes,  pour  consacrer  de  nombreuses  églises  et  chapelles,  jusque  dans  notre
Alsace, son pays natal. Chacun de nous, nous avons aussi un rôle, une place dans
l’Église. Saint Paul nous disait : « Nous sommes des collaborateurs de Dieu, et vous êtes
un champ que Dieu cultive, une maison que Dieu construit. » « Que chacun prenne garde à la
façon  dont  il  contribue  à  la  construction. »  Oui,  prenons  au  sérieux  notre  vocation
chrétienne,  au  sein  de  la  grande  communauté  de  l’Église :  le  Seigneur  attend  la
collaboration de chacun.

En nous rassemblant  ce  soir,  convoqués par  le  Seigneur,  nous  voulons  prier
d’une manière particulière pour notre nouvel archevêque, qui sera accueilli dimanche.
Par l’intercession de saint Léon, demandons qu’il puisse conduire l’Église d’Alsace
vers une plus grande communion, une plus grande fraternité, pour qu’elle remplisse
avec davantage de force sa mission de témoigner de l’Évangile. Cela dépendra aussi
de l’engagement  de  chacun de nous,  dans la  prière et  le  dévouement  dans  notre
communauté locale.

« La pierre de fondation, personne ne peut en poser d’autre que celle qui s’y trouve :
Jésus Christ. » Approchons-nous de cette pierre de fondation ; en vivant profondément
cette  Eucharistie,  unissons-nous à  Jésus  dans  le  mystère  de Sa  Passion  et  de  Sa
Résurrection. Accueillons la  plénitude d’amour qu’Il veut nous donner,  pour nous
mettre toujours davantage à Son service, et au service de ce monde, dans Son Église.
Connectons-nous à la source de la joie pascale, cette joie de la vie victorieuse de la
mort ; alors nous serons à notre tour des témoins crédibles de la joie du Ciel, cette
joie que le monde ne connaît pas, et que personne ne pourra jamais nous enlever.
Amen.
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